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Chapitre numero 1
Poste le 27/08/2009 a 22:05:44 par Anavrin

Charlotte ! 
Je sais plus quand tout a commencé mais une chose est certaine :  si j'en suis là, c'est de sa faute ! Malgré son air innocent, sa gueule d'ange tombé du paradis et sa propension à me faire oublier les ennuis : je n'étais guère en position favorable à présent. Maudite fille ! Elles ont le pouvoir de nous faire tourner la tête d'un simple battement de cil quand nous, nous devons lutter pour obtenir un simple sourire.
Mais reprenons tout depuis le début sinon vous ne comprendrez rien. Je m'appelle Simon, j'ai 18 ans et je me retrouve dans une classe de terminale L. La loose me direz-vous ? Pas vraiment, j'ai choisi cette voix pour mon goût de la littérature mais surtout pour la quantité de fille qui y vont. J'ai toujours aimé les gauchistes un peu anarchiste qui prône des valeurs hippies. Je pensais que je pourrais enfin réussir à en séduire une. Mais rien ne s'est déroulé comme je l'avais prévu. Ca aurait été trop facile et j'aurais pas d'histoire à vous raconter alors.
Au début de l'année en retrouvant ma classe de 18 élèves, je me suis dit que ce serait comme la première. Des filles avec des grandes gueules d'humaniste à prêcher de beaux discours qu'elles ne mettront jamais en pratique. Critiquant la pollution tout en jetant leur malabar à terre et se plaignant des souris de laboratoire en remettant du mascara sur un cil. De foutues hypocrites que je ne pouvais pas supporter. Et en plus, pas la peine espérer en mettre une dans mon lit, je n'avais des chances avec aucune d'elles. Oui, l'année se présageait morne et identique à la précédente.
Tout commence quand ce bout de femme s'est pointé dans la classe. Un air innocent, des cheveux  roux qui bouclés au dessus d'un visage rond aux traits fins, et des yeux verts qui pétillaient de malice. J'ai pensé de suite aux sorcières de Salem ! Bon, on est pas dans twilight ici, c'en était pas une. Mais elle était tout de même capable de m'envoûter ! Vous me direz, il suffit qu'une jolie fille croise mon regard pour que je tombe amoureux. Mais elle, timide dans l'entrebâillement de la porte : elle était tout simplement divine. Une déesse parmi nous. J'en suis tombé amoureux aussitôt, la regardant avec un béat. C'est Martin, mon meilleur ami, qui m'a alors sorti de ma stupeur d'un coup de coude dans les côtes.
- Touche du noir !
- Pourquoi ? demandais-je alors distraitement.
- Les roux ça porte malheur ! Les rousses c'est pire ! Et ça pue ! Faut toucher du noir pour conjurer le sort. 
- T'es con mec, rétorquais-je avec un demi sourire. C'est terminé le moyen-âge et l'inquisition. On brûle plus les gens de nos jours.
J'ai alors regardé de nouveau cette nouvelle. Du sang frais dans la classe, ça ne pouvait faire que du bien. Restait plus qu'à voir comment se comporterait les groupes alors en place dans la classe, on risquait d'assister à quelques éclatements et je jubilais d'avance à l'idée d'assister à quelques combats de filles jalouses.
Je pris alors sur moi, rassemblais mon courage et fit signe à la fille qu'il y avait une place à côté de moi.
- Oh putain ! Elle arrive ! Touche du noir ! Touche du noir ! Vite !
- ...
Elle regarda Martin d'un air perplexe et s'assit à ma droite avec un petit sourire. Elle se mordillait nerveusement la lèvre inférieure. C'était bien la première fois que je rendais une fille timide. En même temps quand on arrive dans un lycée où l'on ne connaît personne, je veux bien trouver ça normal.
C'est alors que je vis ma plus grande mais aussi plus belle erreur. Je lui tendis ma main !
- Je m'appelle Simon. Bienvenu parmi nous.
- Charlotte, dit-elle, enchantée de te rencontrer, ajouta-t-elle en me serrant la main doucement.
Je ne le savais pas encore, mais par ce simple contact, je venais de sceller mon destin. L'histoire ne faisait alors que commencer !





Chapitre numero 2
Poste le 28/08/2009 a 15:23:21 par Anavrin

Charlotte ! 
Elle venait à perdre d'entrer dans ma vie et elle en devenait la musique. Douce boite à musique dont le son est devenu si grinçant. On a tout forcé à deux et nous voilà au point du non retour. Je suis peut-être mort à l'heure où je vous dis ça. En tout cas, je n'en suis plus très loin. Mais bon sang ce qu'on aura rit. Oh merde ! Je vais crever ... Mais elle m'aura fait vivre. Je n'imaginais pas ça tout possible.
Mais n'anticipons pas. J'étais en train de lui serrer la main et ça me réchauffait mon coeur de célibataire endurci. Je voulais cette fille, je la désirais, je l'aimais. Je pourrais pas l'expliquer mais par ce simple effleurement, je savais que c'était Elle. J'avais jamais cru au coup de foudre avant mais là : j'étais terrassé.
- Tu fais quoi ce soir ?
- Rien, tu peux me passer me prendre à 8 heures.
- Et bien Charlotte, l'affaire est conclue !
 
J'en revenais pas moi même. Moi qui avais toujours eu l'appréhension d'inviter une fille, je venais de me livrer à l'exercice sans difficulté. Charlotte passa sa main dans les cheveux afin de remettre une des ses mèches derrière l'oreille et me fit un clin d'oeil complice. 
Pendant ce temps, Martin continuait de me chuchoter de toucher du noir.
- Tu fais quoi là ?
- Martin, je crois que je vis la plus belle seconde de ma vie.
- Elle est rousse, chuchote-t-il ! Le malheur va s'abattre sur toi. 
- Faut que t'arrête la résine toi... Ca te monte à la tête.
C'est alors que se produisit la première chose surprenante. La sonnerie d'un portable retentit, Charlotte fronça les sourcils et se leva brusquement pour répondre.
- Allo ?
Je vis ses yeux verts briller. Lueur malicieuse qui se transforma en un doux sourire sur ses lèvres. Une innocence galvaudée dans les traits pourtant car elle gardait une attitude farouche, presque animal en écoutant ce que lui disait son interlocuteur.
- J'arrive.
- Mademoiselle ! Veuillez vous rasseoir immédiatement ! Et éteignez votre portable, vous êtes dans l'enceinte du bâtiment. Votre attitude est intolérable ! s'écria le professeur.
- Je suis désolé, j'ai une urgence. Ma mère est à l'hôpital !
- Oh pardon... Dépêchez vous.
Charlotte me fit à nouveau un clin d'oeil et s'élança dans le couloir. Disparaissant presque aussitôt de ma vision aussi vite qu'elle était apparue dans ma vie. 
- Quelle fille ! dis-je.
- Et rousse...
- Elle est magique.
- Tu devrais te méfier d'elle. Je la sens pas cette fille, marmonna Martin. Tu as remarqué la façon dont elle a réagi à son appel. C'était clairement pas ce qu'elle a prétexté. Si sa mère était à l'hôpital, elle aurait pas eu cet air de carnivore qui vient de sentir la viande. C'est une sorcière je te dis !
- Faut que tu arrêtes les lire les livres de ta soeur toi...
- Je suis prêt à mettre ma main à couper que tu vas te fourrer dans les ennuis. J'ai un don pour ce genre de chose. Je sais quand les ennuis vont commencer.
- Avec ton expérience, je veux bien croire.
Charlotte...
Qui donc est cette fille ? 




Chapitre numero 3
Poste le 28/08/2009 a 19:52:20 par Anavrin

Charlotte.
Belle sur le pas de la porte. Et pourtant elle ne portait qu'un simple jean et un t-shirt vert qui faisait ressortir sa chevelure rousse. 
- Qui c'est ? cria une voix bourru derrière elle.
- Juste un copain Papa.
Je vis alors une horrible masse chauve se placer devant Charlotte et me pointer du doigt en me regardant d'un oeil mauvais. 
- Si tu touches ne serait ce qu'un seul cheveu de ma fille, je te jure que je te fais manger tes c...
- Papa !
- T'as compris gamin !
L'homme chauve avança la tête vers moi pour me faire peur puis reparti se vautrer dans son fauteuil. Je l'imaginais sans mal devant TF1 en buvant une bière. Je tournais la tête à nouveau vers Charlotte et lui tendit mon bras.
- Vous venez Mademoiselle ?
- Avec plaisir Monsieur !
- Je suis désolé, j'ai pas de voiture. Je suis résolument contre. Faudra marcher à mes côtés pour aller jusqu'en ville.
- Un écolo ? J'en ai de la chance. Excuse mon père, il est toujours un peu nerveux quand il voit des garçons s'approcher.
- Un peu nerveux ? J'ai cru qu'il allait sortir une vieille chevrotine pour m'envoyer du plomb dans la tête.
Elle eut alors un petit rire divin et je me sentis bien. Je lui pris la main. La paume était chaude et douce.
- Tu m'emmènes où ?
- Je sais pas, on pourrait manger dans un premier temps ?
- C'est une bonne idée. Je suis affamée !
- Il y a un MacDo à deux rues d'ici. On a qu'à aller là-bas.
Charlotte marqua un temps d'arrêt et enleva sa main de la mienne. Elle me regardait mi stupéfaite mi horrifié. J'eus l'impression que mon coeur avait lâché d'un seul coup, qu'elle s'était rendu compte soudainement que j'étais un minable et sûrement pas un prince charmant.
- Pardon ?!
- J'ai dit quelque chose qui ne fallait pas ?
- Tu veux m'emmener dans MacDo ?
- Et bien... C'est pas top pour un premier rendez-vous mais...
- Ca n'a rien avoir avec ça ! T'es un écolo mais tu veux m'emmener dans le temple de l'hypercapitalisme ! L'un de ces fast food montrant l'agonie de la culture et l'humanité au profit d'une mondialisation. Je ne mettrais jamais les pieds dans l'un de ces endroits abjects. Plutôt crever ! En plus, je suis végétarienne.
Je venais d'être cloué sur place. Je ne savais pas quoi répondre à cette tirade.
- N'en parlons plus, dit-elle, et oublions ça. Embrasse moi.
- Quoi ?
- Tu m'as pas invité pour jouer aux cartes. Embrasse moi.
- Mais j'ai jamais fait ça. Enfin pas comme ça.
- Tu sais très bien ce qu'on éprouve l'un pour l'autre. Tu l'as senti aussi ce courant entre nous deux n'est ce pas ?
- Oui mais ça me met mal à l'aise, j'imaginais pas ça comme ça. Et puis en plus...
- Tais toi.
Charlotte attrapa ma tête et m'embrassa langoureusement. Je planais.
- Je t'aime. lui dis-je.
A ce moment là, Je maudis son téléphone qui se mit à sonner. Elle répondit aussitôt.
- Oui... D'accord, j'arrive... Oui, je suis là dans un instant.
Elle remit le téléphone dans la poche et me regarda avec ce même air malicieux qu'elle avait eu dans la classe.
- Tu m'aimes vraiment ?
- Plus que tout.
- Alors suis moi. Tu vas adorer ! 




Chapitre numero 4
Poste le 29/08/2009 a 10:53:08 par Anavrin

Charlotte.
Elle commença à courir devant moi tout en me faisant signe de la suivre. Je n'ai pas hésité un instant, je ne le regrette à aucun moment. J'aurai pu choisir de partir et de dire non à tout ça, mais Charlotte m'offrait un présent que je ne connaissais pas et que je brûlais d'envie d'étreindre à en perdre souffle. J'ai mis mes pas dans les siens pour la rejoindre.
Elle courait droit devant, au milieu de la route déserte, tandis que sonnait neuf heures. Tout était vide ce soir. Sauf elle, tellement vivante dans sa course folle. Je ne savais pas où j'allais mais je m'en moquais tant que sa main tenait la mienne. Si elle m'avait dit d'aller au bout du monde avec elle, j'aurais acheté les billets sur le champ !
Nous sommes arrivés dans un petite clairière près de la ville. Elle m'a montré de la tête une petite chaumière pour me dire qu'on était arrivé. L'endroit était vétuste et à l'intérieur se tenait une discussion animé entre deux hommes. Charlotte a ouvert la porte brusquement. Et j'ai découvert deux jeunes de mon âge, du moins d'un âge proche. La même détermination farouche dans leurs yeux  que dans ceux de Charlotte. Les deux hommes se sont tus en me voyant. Le plus grand, un punk à la crête rouge, le corps décharné a reniflé bruyamment ; le plus petit, le crâne rasé, s'est avancé vers Charlotte pour la prendre à part.
- C'est qui le keum ?
- T'inquiète. C'est mon Jules ! Il est des nôtres !
J'ai reculé d'un air sceptique. Je me sentais pas du tout à l'aise dans cet univers à mille lieux du mien. Je commençais à manquer d'air. Depuis que j'étais tout petit, je vivais fréquemment des crises d'angoisse lorsque je sentais la situation m'échapper. « Troubles paniques » avait diagnostiqué le médecin de famille pour mes 8 ans, « Il faudra apprendre à vivre avec. On finit tous par crever de toute façon. » Ce qui avait alors achever de me traumatiser à vie.
- T'fais quoi d'ta vie ? cracha le punk.
- Je suis lycéen en TL.
- T'es rien quoi...
Le punk renifla de nouveau en regardant Charlotte. Ma tête de jeune bourgeois ne lui revenait sans doute pas. Pour ma défense, je ne l'étais pas, bourgeois, mais on me reprochait souvent d'en donner l'impression. Un fâcheux petit air de supériorité qui m'avait parfois attiré des ennuis auprès de gens plus costauds que moi. Autre souvenir d'enfance... Freud avait raison en disant que tout se joue à cet âge là.
- Relax Will, tempéra Charlotte, il demande que ça de faire ses preuves. Et si vous l'acceptez pas, c'est moi qui me casse.
- Faut lui faire l'épreuve ! s'écria Will le punk.
- On a jamais eu d'épreuve, remarqua le garçon au crâne rasé.
- Hash n'a pas tort. On en a jamais eu.
- Faut dire qu'on a jamais ramené notre plan cul dans le groupe ! rétorqua Will.
- T'es con parfois !
Charlotte regardait Will, Will me regardait et moi je cherchais désespérément à croiser le regard de Charlotte. Quand Hash, il commençait calmement à rouler un pétard. La scène se poursuivit pendant une minute, où chacun regardait les autres en chiens de faïence, quand Hash prit enfin la parole tout en tirant sur sa beuh. 
- Donne ta main mec.
J'ai regardé Charlotte angoissé. Je ne savais pas quoi faire, ces deux là ne m'inspirait aucune confiance.
- Donne lui ta main Simon.
J'ai alors tendu ma main à ce type qui avait une gueule de facho. Ca ne collait pas pourtant, un punk et un facho ne font jamais bon ménage. Hors ces deux là avaient l'air de très bien se connaître et s'apprécier. Et Charlotte dans tout ça ? Qu'est ce qu'elle faisait avec eux ? J'eus à peine le temps de songer à tout ça, il m'attrapa la main et la claqua contre la table en bois.
- Va chercher le bidon Will !
- Oh ! Vous faîtes quoi là ?
Ca y est la peur commençait à m'envahir. Mes muscles se tétanisèrent, je ne pouvais plus bouger et la respiration devenait difficile. Même si je l'avais voulu, je n'aurais pas pu prendre la fuite.
- T'as déjà vu Fight Club ? demanda Will en ouvrant le bidon juste à côté de moi. T'sais la scène où Tyler Durden brûle la main du narrateur à l'acide.
- Non ! Déconnez pas ! Faîtes pas ça.
Je pouvais pas bouger. J'en étais incapable, j'ai lancé un regard peureux à Charlotte qui me regardait en se mordant les lèvres. Pourquoi ne faisait-elle rien ? J'ai eu le déclic ! En voyant Charlotte, je me suis senti plus grand devant les deux tordus. J'ai regardé Will droit dans les yeux.
- Fais le...




Chapitre numero 5
Poste le 29/08/2009 a 17:46:47 par Anavrin

Enfoiré d'Armistice ! Je pensais que si je m'abstenais d'appeler mon héros Jack, ça passerait <img src="/img/smileys/39.gif"> Je pensais pas me faire owned si vite <img src="/img/smileys/45.gif">
____________________
Un rictus étrange se dessina sur la bouche de Will au fur et à mesure qu'il dévissait son bidon. J'étais incapable de bouger le moindre muscle, le mieux était donc que je leur fasse croire que c'était du courage et de la détermination qui me faisait rester immobile. Une boule d'angoisse me vrillait le ventre, ma respiration se faisait rauque et je commençais à transpirer. 
- Garde la foi Simon. susurra Charlotte à mon oreille en me prenant l'autre main.
- Pathétique... couina le punk.
Il ouvrit le bidon et en huma le contenu avec satisfaction. Puis tout en éclatant de rire, il déversa le liquide sur ma main. Je fermais les yeux, cherchant une prière muette qui pourrait m'aider, mais je n'en connaissait aucune. Je n'avais jamais cru que cela me serait un jour utile. Comment aurais-je pu penser que mon premier rencard se terminerait dans une maison vétuste avec deux tordus et une main brûlé au troisième degré. Le punk relâcha ma main.
Il n'y avait rien. Je n'avais senti aucune douleur et ma main ne portait pas les marques de brûlure du à de l'acide. Je la portais à mon nez. De l'eau ! C'était rien d'autre que de la putain de flotte. J'ai explosé de rire à mon tour à l'idée de cette angoisse inutile qui m'avait submergé pour un simple liquide innofensif.
- T'as des couilles. Tu me plais. F'ras voir c'que t'as dan'le ventre après.
- Et si vous m'expliquiez maintenant ? demandais-je en regardant Charlotte.
Elle jeta un oeil à ses camarades et me fit signe de m'asseoir. Je m'exécutais aussitôt. Hash partit dans la pièce d'à côté et ramena une bouteille en verre. Le punk alla s'accouder contre le mur du fond. Hash déboucha la bouteille et me servit un verre.
- Remet toi de tes émotions.
- Pas de blague cette fois ?
- Goûte, y a aucun risque.
Je portais la boisson à mes lèvres et faillit recracher aussitôt. C'était déjà en train de m'arracher le gosier. Une larme perlait déjà au coin de l'oeil.
- C'est fort hein ? De l'eau de vie que j'ai fait moi même, expliqua Hash, c'est mon passe-temps.
- C'est très... Enfin... Ca va aller... Stop, dis-je à Hash qui commençait à me resservir. 
- Cul sec !
Je bus alors une seconde fois. La gorge s'enflamma et je crus que j'allais tomber raide sur la table. Je crois que boire de l'alcool à 90° n'aurait pas été pire.
- Alors ? Vous êtes qui ?
- Je m'en charge Will, dit Charlotte en lui faisant un geste de la main. Nous sommes ce que tu pourrais appeler des anarchistes purs et durs. On en a assez de cette civilisation qui nous force à nous comporter comme de vulgaires moutons. On veux pas être des codes barres au service de la mondialisation : nous ne sommes pas des marchandises. Will est un déçu du mouvement « No pasaran » 
- Trop de parlote, pas assez d'action !
- Hash était un hippie pacifique jusqu'à ce qu'il se fasse tabasser par des flics lors d'une manif pour la paix. Aucun des groupes que nous avons fréquenté ne nous convenaient. Nous en avions marre de discuter autour d'une table à nous lamenter. Alors quand nous nous sommes croisés, nous avons décidé d'agir en vain.
- Vous êtes extrémistes ?
- On se contente de chambouler le quotidien des gens. Mettre un peu de panique dans la ruche en lui rappelant les vrais valeurs. 
- Le fameux fight club en somme ?
- Tu peux le voir comme ça. Sauf que là, c'est pas un film. Et nous on existe vraiment.
- Je sais pas quoi dire...
- On a besoin de toi Simon. On est sur un gros coup et on aura besoin d'un quatrième homme si on veut réussir. 
- Qui vous dit que je vais accepter ?
- Parce que tu pourras lui dire non à elle, rétorqua Hash.
Il avait raison, je ne pouvais pas dire non à Charlotte. Je n'aimais guère notre société mais je n'avais jamais songé à une vraie révolte active. Ces gens là étaient fous, mais tant que Charlotte serait avec eux, j'étais l'un des leurs.
- Soit. Quels sont vos but?
- Le chaos Simon ! On détruit les moyens de communication, on sabote les lignes de fer. Le but est créer un isolement pour briser la sécurité virtuelle dans laquelle les gens se cachent.
Jusqu'à notre but final ! hurla Will.
- Nous voulons faire sauter l'Élysée, me susurra dans l'oreille Charlotte.
C'est à ce moment là que la véritable terreur sourde gagna chaque pouce de mon corps. 
Où étais-je tombé ?
